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A. VILLIERS lui donnent un maximum de 23 mm et d'autres auteurs 
français (tout comme REIITER) seulement 20 mm. Michel BINON 
possède un mâle de 29 mm et une femelle de 32 mm ! En cherchant 
bien, il a trouvé un auteur moderne: BENSE, 1995, Longhorn beetles, 
qui indique 32 mm (ouf!), rectifiant ainsi ce qui semble être une erreur 
à répétition. 

Pogonocherus ovatus (Goeze): «assez commun dans le Nord et le 
Centre » mais non expressément cité du Loiret (A. VILLIERS, 
page 470). 1 seul ancien dans la collection Auvert (MSNOrléans) ! 

- 1 en forêt d'Orléans, massif d'Orléans (7.VIII.1994) en battant 
les rameaux secs d'un chêne récemment abattu. 

- Jean-Michel GICQUEL en avait précédemment capturé 1 sur le 
même site (9.V.1989). 

li est intéressant de relever la remarque de BOUCHY, 1990, in 
J.-Y. ROBERT, 1997: « 1 seul en Côte-d'Or en 130 ans ! ». 

Eupogonocherus hispidus (Linné) : « Commun dans toute la 
France» écrit A. VILLIERS, page 472. Ce ne semble plus être le cas 
dans le Loiret, actuellement. 

- 2 individus obtenus de larves, avec de nombreux Eupogonoche­
rus hispidulus (Piller) par Michel BINON (25.V & 21.VI.1992) à partir 
de branchettes diverses, ramassées à Orléans La Source. 

Remarque: cette espèce n'est pas rare dans les collections anciennes 
du Muséum d'Orléans, sous diverses appellations. Souvenons-nous en 
effet, que E. hispidus (Linné, 1758) a été longtemps connu sous les 
taxons de P. dentatus Geoffroy ou Fourcroy, 1785, ou bien P. pilosus 
Fabricius, 1787. En revanche, E. hispidulus (Piller, 1783) s'est appelé 
P. hispidus Fabricius, 1775 (nec Linné, 1758). 

Acanthocinus griseus (Fabricius): acclimaté dans les plantations de 
pins. li reste cependant plus rare que son cousin A. œdilis (Linné). 

- 1 femelle plus noire que les spécimens du Var, trouvée en forêt 
d'Orléans, massif d'Orléans (29.V.1992) sur un tronc de pin sylvestre 
récemment abattu, parmi un lot d'A. œdilis. 

- 2 nymphes trouvées sous l'écorce et endommagées par l'abattage 
d'un pin malade, en forêt d'Orléans, massif d'Ingrannes (commune de 
Trainou) ont donné des imagos handicapés, morts avant terme (23 & 
25.V.1995). 

Saperda perforata (Pallas): nouvelle espèce pour le Loiret. 

- 2 individus pris au vol au crépuscule en forêt d'Orléans, massif 
d'Orléans (7 .VI.1993 & 29.VI.1995) ont fait l'objet de précédentes 
publications dans L'Entomologiste (voir la dernière en 1997, 53 (6): 
271 & ?-72). 
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Il reste intéressant de compléter la carte proposée à cette occasion. 
Merci à ceux qui ont déjà indiqué leurs captures à Michel BINON. 
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- Depuis, Michel BINON et Thomas THÉRY en ont pris chacun 1 
(15 .VII & l.VIII.1997) au crépuscule, au même endroit, autour de 
bûchers en pleine forêt d'Orléans, massif d'Orléans. 

Oberea pupillata (Gyllenhal): espèce inféodée aux chèvrefeuilles, 
assez rare en France mais répandue dans presque tous les départements 
(A. VILLIERS, page 548). 

- 1 individu pris au vol à 12 HTU en forêt d'Orléans, massif 
d'Orléans (23.VI.1992) dans une allée ombragée, par temps couvert. Je 
ne connais pas d'autre citation du Loiret (sauf Sainjon et Pyot, au siècle 
dernier). 

Ses voisins O. oculata (Linné) et O. linearis (Linné) sont plus 
communs. 

Conclusion 

Comme on vient de le voir, quelques espèces montagnardes appa­
raissent récemment en forêt d'Orléans et pourraient bien s' y acclima­
ter : 

- Callidostola œnea (De Geer) sur les conifères; 
- Saperda peiforata (Pallas) sur le peuplier tremble. 

D'autres deviennent beaucoup moins rares: 
- Akimerus schaefferi (Laicharting) traité ci-dessus. 
- Anoplodera sexguttata (Fabricius) nombreuses variétés, sur 

fleurs et sur bûches. 
- Molorchus minor (Linné) un peu partout, sur les fleurs et les 

bûchers en forêt. 
- Obrium cantharinum (Linné) il faudra continuer à suivre son 

apparition récente. 
- Rusticoclytus rusticus (Linné) se trouve fréquemment sur les 

trembles abattus. 
- Xylotrechus antilope (Schoenherr) moins localisé et assez fré­

quent sur les troncs et les bûches de chênes récemment abattus. 
- Plagionotus detritus (Linné) comme le précédent ; devenu pres­

que aussi commun que P. arcuatus (Linné). 
- Calamobius filum (Rossi) traité ci-dessus. Devenu commun. 
- Monochamus galloprovincialis (Olivier) très bien acclimaté avec 

le pin sylvestre. · 
- Acanthocinus .œdilis (Linné) comme le précédent. 
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D'autres encore semblent ne pas proliférer ni avoir réellement fait 
souche: 

-:-- Chlorophorus sartor (Mueller) n'est pas commun du tout: 
2 citations récentes. 

- Morimus asper (Sulzer) cité par Fauvel... mais pas de capture 
récente. 

- Pogonocherus fasciculatus (De Geer) qu'on disait s'acclimater 
en plaine avec les planta(ions de pins (Sainte-Claire Deville, Picard, 
Villiers) et... 2 notés « Gien » dans la collection Pyot, puis plus rien ! 

- Pogonocherus decoratus Fairmaire: idem mais 1 seule capture 
récente de Michel RIVIÈRE en forêt d'Orléans, massif d'Orléans 
(17.IV.1974). 

- Anœsthetis testacea (Fabricius) «Assez commun dans le centre ... 
Loiret » écrit A. VILLIERS, page 484. Aucune capture récente connue 
du Loiret, cependant présent dans 3 des anciennes collections du 
MSNOrléans. 

* * * 

REMERCIEMENTS 

Mon ami Michel BINON a bien voulu relire ce texte, le corriger et le 
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A propos de la description de trois nouvelles sous-espèces 
de Perisama Guérin 

(Lepidoptera Nymphalidae) 

par Stéphane ATIAL et Alain CROSSON DU CORMIER 

5, rue Olivier Noyer, F 75014 Paris - 68, boulevard Malesherbes, F 75008 Paris 

Résumé : Les auteurs proposent : I. Mise en synonymie des trois nouveaux taxons 
proposés dans le genre Perisama par Monsieur Artur JASINSKI: , 

1. - P. hilara sabanillana, Jasinski synonyme de P. ambatensis phenix Attal & Crosson du 
Cormier. 

2. - P. lebasii lathyi Jasinski synonyme de P. koenigi Descimon & Mast de Maeght. 
3. -P. ouma huacamayana Jasinski synonyme de P. ouma Dognin. 
II. Rectification de plusieurs révisions de statut proposées par Monsieur Artur JASINSKI, 

notamment : 
astuta Dognin sous-espèce de lebasii Guérin et non de P. hilara Salvin ; 
typhania Oberthür espèce et non sous-espèce de P. ouma Dognin. 

Trois nouvelles sous-espèces et cinq revlSlons de statut, tel est 
l'apport que souhaiterait faire Monsieur Artur JASINSKI à la systéma­
tique du genre Perisama (Genus, vol. 7(3), 30-X-1996, p. 503 à 514). 

Nos études sous toutes ses formes et la réalisation d'une monogra­
phie proposant un tableau actualisé de ce genre (A TI AL & CROSSON DU 
CORMIER, The Genus Perisama, Ed. Sciences Nat., juillet 1996) 
devaient nous inciter à porter intérêt aux recherches récentes de 
M. A. JASINSKI et à leurs conclusions. Ces dernières ne nous paraissent 
pas fondées à raison des observations suivantes : 

I- Nouvelles sous-espèces: 

1) P. hilara sabanillana 
2) P. lebasii lathyi 
3) P. ouma huacamayana 

Pour les deux premières, ces formes se rapportent au groupe de 
P. le bas ii Guérin, la troisième serait un nouveau taxon dans l'espèce 
P. ouma qui appartient au groupe de P. tryphena Hewitson. 

1) «P. hilara sabanillana ssp. nov. » : 

Pour reconnaître une sous-espèce en tenant compte de cette notion au 
sens systématique moderne, M. A. JASINSKI devait pénétrer dans un 

L'Entomologiste, 1998, 54 (5): 231-234 
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domaine difficile qui ne lui semble pas familier : celui de la trilogie des 
espèces voisines P. lebasii Guérin, P. ambatensis Oberthür et P. hilara 
Salvin. 

Les descriptions anciennes, presque toujours fondées sur un petit 
nombre d'exemplaires, les déterminations erronées dans les grandes 
collections accessibles, les imprécisions des données topographiques, 
ont provoqué pour certaines espèces des quantités de confusions. 
Certains noms donnés à des formes proches extérieurement de P. leba- . 
sii Guérin ont été élevés au rang spécifique, tels priene Hoppfer (1874) 
du Pérou, astuta Dognin (1899) de Colombie. Plus tôt, SALVIN (1859) 
reconnut avec raison l'individualité de P. hilara du Sud Pérou et de 
Bolivie. ÜBERTHÜR (1916) qui possédait le type de P. lebasii Guérin, a 
distingué quatre formes dont trois s'y rapportent effectivement: lebasii, 
manizalensis (= astuta Dognin) et hewitsoni (qui résulte plus d'une 
variation individuelle que d'une population caractérisée). Par contre, 
« P. lebasii ambatensis » Oberthür devait se révéler une espèce dis­
tincte (ATTAL & CROSSON DU CORMIER, loc. cit. p. 36 et 37). 

M. A. JASINSKI pour l'étude de son matériel s'est lancé dans cet 
imbroglio avec des moyens semble-t-il limités à la morphologie externe 
et à des indications topographiques. Mais s'il a rejeté avec raison le 
taxon « priene Hoppfer », synonyme de P. hilara Salvin dont le BMNH 
possède le type, notre auteur ne semble pas avoir voulu tenir compte de 
tous les éléments nouveaux apportés par un matériel mieux récolté et 
mieux étudié, pour l'examen des morphologies externes et internes et 
pour les grandes données de la distribution géographique. 

Les espèces les plus proches de P. lebasii Guérin se présentent alors 
sur. le terrain selon un assemblage conforme à tous ces éléments 
(ATTAL & CROSSON DU CORMIER, loc. cit.). 

Ainsi, M. A. JASINSKI semble n'avoir pas retenu l'existence, au rang 
spécifique, de P. ambatensis Oberthür, distribué du centre de l'Equateur 
au Nord Pérou en deux sous-espèces, la nominale et P. ambatensis 
phenix ATTAL & CROSSON DU CORMIER et nous regrettons que 
M. A. JASINSKI n'ait pas tenu compte de notre travail à ce sujet. En fait, 
son holotype de « P. hilara sabanillana » n'appartient pas à 1' espèce 
P. hilara, mais à P. ambatensis phenix antérieurement décrit. il s'agit 
donc d'une synonymie. 

2) « P. lebasii lathyi ssp. nov. » : 

Monsieur Artur JASINSKI veut décrire une nouvelle sous-espèce de 
P. lebasii Guérin à partir de plusieurs exemplaires de P. koenigi 
Descimon & Mast de Maeght. il la nomme P. lebasii lathyi. 

L'examen d'un matériel suffisant de cette espèce si particulière ne 
permet pas de retenir comme critère subspécifique la couleur en reflet 
de la bande submarginale du recto des ailes postérieures, pas plus que 
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la disposition de la marge noire de ces mêmes ailes. Ces éléments 
s'insèrent parfaitement dans la variation individuelle d'une population 
de P. koenigi. P. le bas ii lathyi J asinski est donc un synonyme de 
P. koenigi Descimon & Mast de Maeght. 

Notons que le statut de P. koenigi, initialement rapporté à P. lebasii 
Guérin, a été révisé (ATTAL & CROSSON DU CORMIER, loc. cit. p. 42 et 
43) pour élever ce taxon au rang spécifique. 

3) «P. ouma huacamayana ssp. nov. » : 

La méthode comparative employée par M. Artur JASINSKI pour 
établir la validité de sa sous-espèce P. ouma huacamayana ne pouvait 
que l'induire en erreur, les éléments de sa comparaison qui voudraient 
comprendre quatre sous-espèces de P. ouma Dognin étant erronés 
fondamentalement. 

En premier lieu, P. typhania Oberthür n'est nullement une sous­
espèce de P. ouma, mais en réalité une bonne espèce indiscutable, non 
seulement par . l'habitus, mais surtout par la structure des genitalias 
mâles (ATIAL & CROSSON DU CORMIER, loc. cit. p. 57). Seule la 
non-possession de matériel de P. ouma avait pu entraîner des auteurs à 
en rapprocher P. typhania. P. typhania et son synonyme P. insignis 
Rober auraient dû être écartés par M. Artur JASINSKI. 

En second lieu, il faut rappeler que P. inconspicua Menge! est un 
synonyme de P. ouma (ATIAL & CROSSON DU CORMIER, loc. cit. 
p. 55). 

En troisième lieu, il ne reste plus qu'à examiner le nombreux 
matériel de P. ouma actuellement disponible pour voir immédiatement 
que le P. ouma huacamayana de M. Artur JASINSKI ne présente aucune 
particularité extérieure à la variation individuelle. Il s'agit d'un 
synonyme. 

II - Révisions de statut : 

Il résulte de ce qui précède que seule peut être reconnue sur les 
révisions de statut proposées M. Artur JASINSKI la mise en synonymie 
de insignis Rober par rapport à P. typhania Oberthür. 

La révision du statut de P. priene Hoppfer et sa synonymie avec 
P. hilara Salvin figurait déjà dans notre travail (ATIAL & CROSSON DU 
CORMIER, loc. cit. p. 37). Quant au glissement nécessaire de l'ancien 
P. priene boliviana dans l'espèce hilara, il en résulte une synonymie 
(A TT AL & CROSSON DU CORMIER, loc. cit. p. 39). Enfin, pour ce qui est 
de« P. hilara astuta », il s'agit d'une attribution incompatible avec la 
division spécifique lebasiilhilara et on ne peut suivre là encore 
M. A. JASINSKI dans la dérive d'une bonne sous-espèce de P. lebasii 
vers une espèce typiquement méridionale. 
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Pour conclure, nous pensons que les descriptions de Monsieur Artur 
JASINSKI dans cette publication d'octobre 1996 ne peuvent apporter des 
changements dans la systématique complexe du genre Perisama. 
L'auteur s'est limité à des rapprochements erronés d'espèces pour 
établir ses comparaisons, lesquelles ne constituent qu'une méthodolo­
gie élémentaire qu'auraient dû compléter la connaissance sérieuse de la 
littérature, l'examen d'un matériel suffisant et fiable et celui des 
structures génitales, très significatives dans ce genre. 

M. Artur JASINSKI, à titre de remarque, se réfère à B. d' ABRERA dont 
l'ouvrage (Butt. of the Neot. Region, IV. Nymphalidae) contient pour le 
genre Perisama des erreurs manifestes de détermination et d'iconogra­
phie dont on mesure ainsi les nuisances du fait de sa large diffusion. 

-

VOUS DÉSIREZ PARTICIPER 

FAVORISER LA RESTAURATION DE 
L'HARMAS, LA CONSERVATION 
ET L'ENRICHISSEMENT DE CE 
PATRIMOINE EXCEPTIONNEL 

VENEZ REJOINDRE 

«LES COMPAGNONS 
DEL 'HARMAS DE 

JEAN-HENRI FABRE» 

Écrire à: « Les compagnons de l'Harmas J.H. Fabre » 
Ratonneau, route de Lagarde, Paréol 
F 84830 SERIGNAN DU COMTAT 
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Notes de Chasse et Observations diverses 

- Ampedus elegantulus (Schonherr) dans le centre de la France 
( Coleoptera Elateridae ). · 

Le genre Ampedus est représenté en France par environ 25 espèces, dont certaines 
de détermination délicate. A. elegantulus (Schon.) est par contre des plus faciles à 
reconnaître. En effet, il se range parmi les formes pour lesquelles la coloration 
élytrale de base n'est pas le rouge-brique des plus classiques, mais un «élégant» 
jaune-safran . . De plus, la forme de la tache noire apicale, la présence fréquente d'un 
point noir près de la base, ainsi que la morphologie antennaire, permettent de le 
distinguer des autres Ampedus à élytres jaunes. 

Donné comme très rare par Leseigneur ( 1972), sa répartition semblait jusqu'à une 
époque très récente limitée à une frange méridionale et orientale du territoire 
français. Il vient d'être cité de la région de Fontainebleau (F. 77), où il est 
régulièrement capturé depuis 1994, aux abords d'un étang (Cantonnet et al., 1997). 

Nous sommes en mesure d'ajouter aujourd'hui plusieurs localités en dehors de 
l'aire de distribution classiquement admise pour l'espèce. 

L'un d'entre nous (L. Velle) vient de le rencontrer par trois fois, en trois stations 
peu éloignées les unes des autres et dans des conditions de biotope similaires, en 
bordure de la rivière Allier, près de Moulins (F. 03), sur les communes de 
Châtel-de-Neuvre (17.XI.1997 et 22.1V.1998) et de Bessay (début mars 1998). Dans 
deux cas, la capture a eu lieu en loge hivernale dans des troncs au sol plus ou moins 
fortement cariés. Un de ces troncs, encore peu décomposé, était celui d'un peuplier. 
Pour le second, l'absence d'écorce, en particulier, n'a pas permis la détermination 
certaine de l'essence hôte. Dans un des cas, le boisement de la ripisylve était 
constitué de peupliers noirs et de saules, dans l'autre, par contre, de chênes et de 
frênes. D'après Leseigneur (1972), Ampedus elegantulus pourrait coloniser trois de 
ces quatre espèces de feuillus. L'individu récolté le plus récemment l'a été sous une 
écorce de Saule, dans une saulaie clairsemée, à une centaine de mètres du lit mineur 
de 1' Allier. 

Le quatrième spécimen a été trouvé dans le département du Loiret, en bordure de 
la Loire, également en ripisylve, dans un secteur boisé de vieux saules et peupliers 
noirs (M. Binon, 27.II1.1998, Saint-Père-sur-Loire). Ici, le coléoptère était en loge 
dans un tronc au sol fortement carié (carie rouge) et difficilement identifiable. Un 
seul individu a pu être prélevé. Les recherches dans le même tronc et dans un autre 
tout proche n'ont donné que quelques larves indéterminées, quelq!Jes imagos 
d'Ampedus pomorum (Herbst) et un Ampedus pomonae (Stephens). 

Il paraît prématuré d'imaginer que ces trouvailles récentes puissent ne pas être 
dues à des coïncidences. Notons tout de même que la dispersion d'une espèce 
essentiellement liée aux forêts de bordures des rivières, et qui se développe dans des 
troncs qui peuvent être flottés, est forcément facilitée par les crues fréquentes dans 
les vallées de l'Allier et de la Loire. 

Les ripisylves de nos grands cours d'eau, moins prospectées par les entomolo­
gistes que les autres milieux forestiers, s'avèrent pourtant très riches en terme de 
biodiversité, hébergeant nombre d'espèces exigeantes quant à leur habitat. L'inven­
taire de leur entomofaune est une étape nécessaire vers une gestion rationnelle de ces 
biotopes par les organismes chargés de leur éventuelle exploitation sylvicole. 

L'Entomologiste, 1998, 54 (5): 235-236 
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Michel BINON, 28, rue Claude Lerude, 45100 ORLÉANS 
Laurent VELLE, Les Quatre Vents, 03500 CHATEL-DE-NEUVRE 

S.O.S. FAMILLES ABANDONNÉES S.O.S. 

On dit en Afrique que, chaque fois qu'un «ancien» meurt: «c'est 
une bibliothèque qui disparaît». 

J'ai eu la chance de connaître Gaston RUTER et d'apprécier ses 
qualités humaines et son enthousiasme. En dehors des Cétonides 
mondiaux, il possédait une grande connaissance des Coléoptères de 
France (comme son ami JARRIGE). Tout est disparu dans l'instant de 
son décès. 

En ce qui concerne 1' ordre des Coléoptères (et sans doute les autres 
ordres), il se pose un problème quant aux «petites familles» : le jeune 
entomologiste est très souvent rebuté par le manque d'ouvrages 
généraux pour les déterminer. Aussi rejoint-il les amateurs de Scara­
béides, Cérambycides et autres Carabes ... insectes beaux et intéressants 
pour lesquels les publications sont nombreuses et d'un abord plus 
facile. 

Nous sommes certains que des entomologistes ont accumulé en 
mémoire, en fiches, sur ordinateur... 1' essentiel des références biblio­
graphiques concernant ces «petites familles». Nous serions heureux 
qu'ils nous fournissent leurs «synthèses» que nous pourrions publier, 
afin que les débutants puissent prendre goût à ces familles. 

Cette « transmission » de connaissances accumulées serait une très 
belle tâche. Remercions à 1' avance les entomologistes chevronnés qui 
accepteront de nous aider dans ce sens. 

Henri lNGLEBERT, 19, rue Lisfranc, F 75020 Paris 
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Notes de Chasse et Observations diverses 

- Deux Coléoptères nouveaux pour la faune de France (Dermes­
tidae, Byrrhidae ). 

1. - Anthrenocerus australis Hope 1843 (Dermestidae) 
Des larves de Dermestidae trouvées dans des denrées alimentaires en Alsace 

(région de Mulhouse) m'ont été communiquées par D. SUZANNE de Lyon. A 
l'émergence, ces insectes ont pu être identifiés commeAnthrenocerus australis grâce 
à l'ouvrage de PEACOCK (1993). Cette espèce est d'origine australienne et sa 
présence est connue en Europe depuis plus d'un demi-siècle. Actuellement, elle est 
signalée d'Angleterre, du Benelux et d'Allemagne. Par sa taille de 3 mm, son corps 
assez allongé et sa coloration brunâtre avec des bandes de soies plus claires, elle peut 
être confondue avec des Anthrenus ou des Trogoderma mais les antennes ont une 
massue très marquée de trois articles, identique chez les deux sexes. Les caracté­
ristiques et la biologie de cette espèce seront détaillées ultérieurement car elle peut 
constituer une menace en s'attaquant aux tissus de laine, à certaines denrées et aux 
collections d'insectes. Cette observation confirme une capture antérieure en Alsace 
par H. CALLOT (in litteris) dans la ville de Strasbourg, le 4.Vill.1994 à la lampe à 
ultraviolets. 

2. - Curimopsis nigrita Palm 1934 (Byrrhidae) 
L'étude de collections de Byrrhidae confiées parC. COCQUEMPOT (INRA-ENSA, 

Montpellier) et P. CANTOT de Rouillé, a permis de découvrir des exemplaires de 
Curimopsis nigrita provenant du nord-est de la France: Côte d'Or (Dijon, coll. 
ENSAM) et Marne (Epernay, coll. P. Cantot in coll. R.A.). Parmi les espèces de ce 
genre, celle-ci se caractérise par sa taille plutôt petite, par la présence d'ailes, par des 
soies moyennement longues et renflées et surtout par l'édéage (PAULUS, 1973). 
D'après la bibliographie récente, elle n'était connue jusqu'à présent que d'Angle­
terre, du nord et du centre de l'Europe ainsi que d'Italie. 

Je remercie les collègues entomologistes qui m'ont soumis ces insectes pour 
identification et qui ont permis ainsi de révéler la présence en France de ces deux 
espèces méconnues. 
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Notes de Chasse et Observations diverses 

Une nouvelle station pour Abax carinatus Duftschmid. (Coleop­
tera Caraboidea Pterostichidae ). 

Le contrôle des déterminations des Carabiques de la collection VIALLIER, léguée 
au Muséum d'Histoire Naturelle de Lyon, en vue de la rédaction d'un catalogue des 
Coléoptères Carabiques de la Région Rhône-Alpes, en collaboration avec d'autres 
collègues lyonnais, m'a fait découvrir, mélangé dans les Abax parallelus Duftsch­
mid, un Abax carinatus. L'insecte est étiqueté: «Commenailles Jura 07.04.1985 ». 
Cette localité est située sur la commune de Chaumergy, environ à mi-chemin entre 
Dole et Lons-Le-Saulnier, à la limite de la Saône et Loire. ll est fort probable que 
notre collègue a dû trouver ce carabique dans le bois d'Aval, qui jouxte Comme­
nailles. Ses notes de chasse très précises sur les localités ne mentionnent pas les 
biotopes visités. 

Cette capture est très intéressante, car après sa découverte dans l'Ain (MARCHAL, 
1997), elle ajoute le Jura comme nouveau département ou cet Abax est présent. Elle 
confirme également ce que je pensais dans le travail précité, c'est-à-dire que cet 
insecte est bien à rechercher de part et d'autre d'un grand axe LuxeuilNesoul/ 
Besançon/Lons-le-Saulnier/Bourg. 

Actuellement cette espèce est donc connue en France des départements suivants : 

MOSELLE : commune de Vigy, forêt de Burtoncourt 

BAs-RmN : commune de Woerth, forêt de Haguenau près de Walbourg. Commune 
de Hagueneau, forêt de Haguenau. Commune de Betschdorf, forêt de Haguenau près 
de Koenigsbruck. 

DOUBS : Commune de Pontarlier, Saint-Point (forêt aux alentours du lac ?) 

JURA: Commune de Chaumergy, Commenailles (bois d'Aval?) 

AIN : Commune de Bourg-Couronne, forêt de la Réna. 

La citation ancienne de Munster dans le Haut-Rhin serait.à confirmer, et je ne vois 
pas d'où provient la citation Vosges du Catalogue Bonadona, bien que l'insecte 
puisse fort bien y être trouvé. 

Enfin sur le terrain, il faut bien regarder les exemplaires d'Abax que l'on 
rencontre, car il est très facile de confondre A. carinatus et A. parallelus. 

Note citée : 

MARCHAL (P.), 1997.- Abax carinatus Duftschmid, 1812, dans le département de l'Ain. 
(Coleoptera Caraboidea Pterostichidae).- Bull. Soc. linn. Lyon, 1997, 66 (6), pages 174-
176. 

Pierre MARCHAL, 300, rue Francis de Préssensé, F 69100 VILLEURBANNE 
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Notes de Chasse et Observations diverses 

- Carabus (Oreocarabus) glabratus Paykull toujours en Haute­
Savoie ( Coleoptera Carabidae ). 

Lors d'une randonnée en montagne au-dessus du lieu-dit Les Lindarets, commune 
de Montriond en Haute Savoie, j'ai eu la chance de trouver mon premier exemplaire 
de Carabus (Oreocarabus) glabratus Paykull. Le spécimen était mort mais 
relativement bien conservé. Il s'agit d'un mâle d'environ 26 mm de longueur. 

La capture a été effectuée à 1 740 rn d' altitude dans une petite prairie bordée de 
hêtres et de conifères, le 18 mai 1996. 

JEANNEL (1941) cite ce carabe du Chablais (région au cœur de laquelle se trouve 
cette station), de la Vanoise et de la Grande Chartreuse. 

BONADONA (1971) le cite par places de Savoie, Vanoise et Grande Chartreuse. 
Dans le récent ouvrage de FOREL et LEPLAT (1995), la carte de répartition de ce 

carabe n:inclut pas le Chablais. Sa limite Nord passe vers Sallanches, dans le massif 
du Mont Blanc, soit à environ 30 km au Sud. 

Peut-être ce carabe n'a-t-il pas été observé récemment dans le Chablais? Dans ce 
cas, cette capture montre qu'il y est toujours présent, au moins localement. 
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